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GRESSONEY-LA-TRINITÉ - Randonnée dans la vallée de Greyssoney-La-Trinité.

© sergiopazzano – Shutterstock.com







INVITATION AU VOYAGE




Bienvenue dans la Vallée d’Aoste !
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Bienvenue dans la Vallée d’Aoste ! - BREUIL – CERVINIA

© Francesco Bonino – Shutterstock.com
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Majestueux univers de verdure, de roche et de glace entouré par les plus hauts sommets des Alpes, terre d'art et d'histoire abritant des centaines de monuments de toutes les époques, îlot linguistique niché au cœur du Vieux Continent ayant conservé une culture distinctive millénaire, la Vallée d'Aoste surprend. Sa nature sauvage et indomptée, dont les nuances changent selon l'altitude, est l'ingrédient principal de ses époustouflants paysages de montagne, modelés par les glaciers et les torrents et colorés par les fleurs. Ces spectacles naturels côtoient souvent l’œuvre de générations d'humains qui les ont habités et qui ont réussi, malgré les difficultés, à façonner un espace de vie en utilisant les éléments à leur disposition, un espace composé de hameaux en pierre et en bois, d'étendues d'alpages au milieu des forêts, ou encore de milliers de parcelles de vignes en terrasses, qui gravissent les pentes sans jamais se fatiguer. De nombreuses époques ont laissé des traces monumentales sur le territoire : l'Antiquité a légué la ville romaine d'Aoste, le Moyen Âge les splendides manoirs de Fénis et Issogne, et le Fort de Bard a pris son aspect actuel au cours du XIXe siècle. C'est au XIXe siècle justement que la petite région est devenue le berceau de l'alpinisme moderne : aujourd'hui on y pratique la randonnée pédestre, l'escalade, le golf et, naturellement, le ski sous toutes ses formes. Les amoureux de la glisse trouveront leur bonheur à Courmayeur, sous la silhouette sévère du mont Blanc, à Breuil-Cervinia/Valtournenche, en face de la pyramide du Cervin, ou à Pila, à l'ombre du mont Emilius.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - CHÂTEAU DE VERRÈS
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Les plus de la Vallée d'Aoste



Des panoramas inoubliables
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Des panoramas inoubliables - VALPELLINE

© Michele Vacchiano – Shutterstock.com



Autant dans la vallée centrale que dans les plus petites combes latérales, derrière chaque éperon rocheux et au-delà de toute élévation, des scénarios grandioses apparaissent incessamment au fil des kilomètres... Les merveilles qui se succèdent ont toutes comme arrière-plan les immenses sommets colorés de blanc, de vert, de marron ou d'orange selon la saison. Belles vues du bas, les montagnes touchent le cœur lorsqu'elles sont contemplées depuis le haut. Le panorama visible depuis les grands pics (ou depuis les terrasses des téléphériques pour les moins sportifs) constitue un souvenir impérissable pour ceux qui l'admirent.



Une culture authentique

Mais il n'est pas besoin d'être grimpeur pour s'en mettre plein les yeux : plus bas, les humains ont su utiliser les éléments de la nature pour les combiner dans toutes les formes dont ils sont capables : ici, des terrasses plantées de vignes grimpent sur les rudes pentes des versants ; là-bas, un vieux manoir de pierre fait la garde à une échancrure du terrain ; plus loin, un pré de fauche colore de ses mille fleurs le village en pierres incorrigiblement grises.



Une salle de sport à ciel ouvert
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Une salle de sport à ciel ouvert - Ski de fond en val Ferret.

© Vallée d'Aoste Tourisme



Région faiblement peuplée où la nature règne encore en maîtresse, la Vallée d'Aoste est le paradis des amateurs de sport de plein air en toute saison. Véritable terrain de jeu géant, le territoire offre des milliers de kilomètres d'itinéraires de randonnée pédestre, des centaines de pistes de ski alpin et de fond, les plus grands massifs pour s'essayer à l'alpinisme, des falaises équipées pour l'escalade, des torrents qu'il fait bon descendre en canot... C'est en pratiquant un tourisme doux et respectueux de l'environnement que l'on apprécie au mieux les beautés naturelles valdôtaines.



Une destination francophone à portée de main

Le français est obligatoirement enseigné dans toutes les écoles en tant que deuxième langue, et la plupart des Valdôtains maîtrisent fort bien la langue de Molière. Les documents, les notes explicatives, les brochures des monuments historiques, les panneaux routiers sont tous bilingues : pas moyen de se tromper !



Une hospitalité d'excellence

La qualité des structures hôtelières en Vallée d'Aoste démontre le bon goût des Valdôtains et leur volonté de préserver les traditions et l'environnement en proposant un hébergement adapté au cadre qui l'entoure. Les agritourismes et B&B, souvent éloignés des grandes stations de ski, sont pour la plupart à gestion familiale, dans de vieilles maisons ou granges à l'architecture typique meublées dans un style rustique élégant. L'idéal pour vivre une expérience véritablement valdôtaine !



La destination en bref




Le(s) drapeau (x) valdôtain(s)
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Il existe plusieurs drapeaux représentant la Vallée d'Aoste, voire plusieurs versions de chaque drapeau. Historiquement, la Vallée a fait partie du Duché de Savoie pendant des siècles : le blason officiel était donc la croix de saint Maurice, symbole de la Maison de Savoie (issu des Croisades) : une croix argentée ou blanche sur fond rouge, telle qu'on la retrouve encore aujourd'hui en Savoie et au Piémont. En revanche, on rencontre le plus souvent dans les vieux manuscrits et sur les anciennes fresques le blason de la Maison de Challant, la plus puissante des familles nobles valdôtaines : un écusson d'argent au chef de gueules à une cotice de sable brochant sur le tout, ou, plus prosaïquement, un emblème argenté avec une bande rouge horizontale en haut et une bande noire transversale. Le drapeau officiel de la Région autonome de la Vallée d'Aoste, depuis 1948, est mi-rouge mi-noir, divisé verticalement ; il fut créé en 1942 par le chanoine Joseph Bréan et reprend deux des couleurs de la famille de Challant. Cependant, l'étendard que l'on voit le plus souvent (même sur les bâtiments officiels) est une version du rouge-noir complétée par un blason représentant un gros lion argenté, reprenant le sceau de l'ancien Duché d'Aoste du XVIe siècle. Enfin, un autre drapeau parfois utilisé par des associations autonomistes ou promouvant l’utilisation du franco-provençal est un hybride entre la croix de Savoie et les couleurs valdôtaines actuelles, c'est-à-dire une croix blanche sur fond mi-rouge mi-noir.






Pays

[image: ] Nom officiel : Valle d'Aosta / Vallée d'Aoste.

[image: ] Chef-lieu : Aosta / Aoste.

[image: ] Superficie : 3 261 km2.

[image: ] Langues : italien, français (officielles), franco-provençal, haut-alémanique.



Population

[image: ] Nombre d'habitants : 124 089 (2022).

[image: ] Densité : 38 hab./km2.

[image: ] Taux de natalité : 12,9 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 10,9 ‰.

[image: ] Espérance de vie (Italie) : hommes 81,9 ans / femmes 86 ans.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 99,9 %.

[image: ] Religion : catholique.



Économie

[image: ] Monnaie : euro (€).

[image: ] PIB : 4,7 milliards d'euros.

[image: ] PIB/habitant : 34 939 € environ.

[image: ] Taux de croissance : 6,7 %.

[image: ] Taux de chômage : 5,3 %.



Décalage horaire

Aucun décalage horaire avec la France, la Suisse et le Benelux. 6 heures de décalage horaire avec le Canada.



Climat

Le climat valdôtain est de type alpin, avec des hivers froids et neigeux et des été courts et frais (sauf en fond de vallée où la belle saison est plus longue et parfois étouffante). Les températures varient sensiblement selon l'altitude, et au-dessus de 3 000 m il peut neiger toute l'année.



La Vallée d'Aoste en 10 mots-clés



Alpages

Le mot « alpages » désigne : les grandes étendues d'herbe de moyenne (1 000 à 2 000 m) et haute montagne qui accueillent pendant l'été les troupeaux de vaches, chèvres et moutons ; la période de cent jours environ où les animaux montent à la montagne (de la transhumance, appelée ici inalpe, jusqu'à la désalpe au début de l'automne) ; les constructions en pierre qui servent à héberger hommes et bêtes et à produire le fromage pendant cette période.



Charcuterie
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Charcuterie - Charcuteries typisuqe de la vallée d'Aoste.

© Vallée d'Aoste Tourisme



La charcuterie valdôtaine est riche, variée et très recherchée. Il est de tradition d'en servir de grandes assiettes accompagnées d'un verre de vin rouge local. Dans la basse vallée, le lard d'Arnad est produit traditionnellement dans la commune homonyme et se marie admirablement bien au miel et aux châtaignes. Près du Grand-Saint-Bernard, le jambon des Bosses, affiné dans les caves d'alpage, est une vraie perle gastronomique. Tous deux ont reçu le label DOP, l'équivalent de l'AOP française.



Châteaux

Avec le Piémont voisin, la Vallée d'Aoste est l'une des terres avec la plus haute densité de châteaux en Europe : on en recense 72. La plupart des villages en possèdent au moins un : du château-fort militaire au manoir de plaisance, de la tour carrée médiévale à la forteresse moderne munie de canons et de casemates, de la motte castrale primitive à la résidence de charme riche en décors et éléments architecturaux, des ruines anciennes aux édifices parfaitement préservés. Seulement une vingtaine d'entre eux sont visitables.



Fontina

La fontina est un fromage à pâte semi-dure produit dans tous les alpages du territoire pendant l'été, et dans toutes les fromageries de la vallée le reste de l'année. Riche de saveur et délicat en bouche, elle peut être mangée fraîche ou après quelques mois d'affinage. Elle constitue l'ingrédient principal de la délicieuse fondue valdôtaine, qui se prépare avec des œufs et à la texture plutôt granuleuse. Allez en chercher directement à l'alpage pour vous ravitailler au cours de vos randonnées !



Glaciers

Aucune région des Alpes, à part le Valais, n'a autant de glaciers que la Vallée d'Aoste. Ils descendent des nombreux « 4000 » et d'autres sommets au-dessus de 3 000 m, même s'ils sont en recul ces dernières années. Ils se forment au-dessus d'une certaine altitude lorsque la température est trop basse pour faire fondre la neige cumulée lors de l'hiver. Les plus grands glaciers sont : la Brenva, le Miage et le Pré des Bards dans le massif du Mont-Blanc, le Lys et le Verraz dans celui du Mont-Rose, le Ruitor près du mont homonyme et la Tribolazione sous le Grand-Paradis.



Lauzes

Comme dans la plupart des régions de montagne de langue franco-provençale, la toiture des maisons de la Vallée d'Aoste est formée par des lauzes, de larges pierres plates obtenues en coupant des roches sédimentaires. Les lauzes valdôtaines sont de forme assez irrégulière, de taille plus petite que celle des vallées piémontaises, et très similaires à celles des hautes vallées savoyardes. Dans le but de maintenir une unité paysagère et architecturale, une loi régionale impose la couverture en lauzes de tous les toits de la Vallée. L'entièreté des habitations du territoire possède donc cette toiture caractéristique.



Montagnes

La Vallée d'Aoste et les montagnes ne forment qu'un seul élément : mis à part la basse vallée centrale, le territoire est partout escarpé, et les plus hauts sommets des Alpes – le mont Blanc (4 808 m), le mont Rose (4 634 m), le mont Cervin (4 478 m), le Grand Paradis (4 061 m) – s’enchaînent, formant un cadre glaciaire remarquable. La Vallée d'Aoste est l'une des zones en Europe où l'altitude moyenne est la plus élevée : 80 % du territoire au-dessus de 1 500 m. La montagne est une partie intégrante et fondamentale des personnes qui l'habitent : leur culture, leur cuisine, leur caractère, leurs activités, leur façon de vivre sont intimement liés à la montagne.



Patois

Impossible de dissocier la Vallée d'Aoste de ses patois. Les parlers franco-provençaux sont, cas unique, encore largement parlés et compris par la population, et enseignés aux enfants. Quelques villages de la vallée du Lys parlent un dialecte germanique de type haut-alémanique. Les Valdôtains sont fiers de leurs langues et les défendent avec orgueil. Il est probable que, d'ici quelques années, la Vallée d'Aoste reste le seul îlot linguistique franco-provençal, cette langue étant en train de disparaître des régions environnantes.



Randonnées
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Randonnées - CHALLAND-SAINT-VICTOR

© Vallée d'Aoste Tourisme



Il n'existe pas de meilleur moyen pour admirer les beautés naturelles de la Vallée d'Aoste que de randonner sur les milliers de sentiers sillonnant les montagnes de la région. Le réseau très dense de voies pédestres est signalisé par des panneaux jaunes bilingues italien-français indiquant le temps, la distance et le dénivelé. Trois catégories de difficulté : T (touristique), sentier adapté à tous, E (excursionniste), nécessitant un effort physique et une petite préparation, EE (excursionniste expert), plutôt exigeant physiquement et techniquement.



Ski


[image: ]

© Vallée d'Aoste Tourisme



Activités reines de l'hiver, les sports de glisse – ski alpin, snowboard, ski de fond, ski hors piste et de randonnée – trouvent un terrain de jeu idéal dans ce décor grandiose et préservé. Plusieurs centaines de kilomètres de pistes damées, balisées et sécurisées se répartissent entre une vingtaine de stations de ski, les plus connues étant Breuil-Cervinia, Courmayeur, La Thuile, Pila et Gressoney-Ayas, et pour le ski de fond Cogne, Saint-Barthélémy et Brusson.



Survol de la destination



Géographie

La Vallée d'Aoste, la plus petite région d'Italie avec 3 261 km², est formée par un ensemble de vallées alpines renfermées par les plus hautes montagnes d'Europe. Sur une carte, son territoire rappelle un rectangle quasi parfait. Son côté nord est occupé par la crête alpine formée par le mont Rose, le mont Cervin et les massifs de l'Arolla et du Grand-Combin, voisine de la Suisse (Canton du Valais). Sa face ouest est caractérisée par l'imposant massif du Mont-Blanc ainsi que par ceux du Ruitor et de la Grande Sassière, sépare le pays d'Aoste de la France (départements de la Savoie et de la Haute-Savoie). Sa limite sud, matérialisée par les chaînes du Grand-Paradis et du mont Avic, constitue la démarcation régionale avec le Piémont.
Très enclavée, la Vallée d'Aoste ne dispose que de peu de passages vers les régions environnantes : le tunnel du Mont-Blanc et le col du Petit-Saint-Bernard vers la France, le col et le tunnel du Grand-Saint-Bernard vers la Suisse ainsi que de la plaine de Pont-Saint-Martin pour aller vers le Piémont. Son territoire est en effet entièrement montagneux : moins d'un cinquième des terres se trouve en dessous de 1 500 m, et l'altitude de la plupart d'entre elles est comprise entre 1 500 et 2 700 m. En outre, 30 sommets au-dessus de 4 000 m, ainsi que plusieurs dizaines de cimes au-dessus de 3 000 m parsèment le territoire régional. La seule bande de terre relativement plate est la vallée centrale en dessous d'Aoste.



Climat

Avec plus de 80 % de son territoire au-dessus de 1 500 m d'altitude, le climat de la Vallée d'Aoste est « montagnard alpin » pour une grande partie de la région et « continental dégradé » pour le fond de la vallée. La transition n'est pas nette : l'environnement assume des caractéristiques de plus en plus montagnardes au fur et à mesure de l'élévation, avec des hivers de plus en plus longs (et la présence de neige et de gel au sol pour des périodes importantes de l'année), des températures moyennes s'abaissant drastiquement et des étés courts. Au-dessus de 3 000 m, il neige en toute saison, même en été : le sol y est constamment gelé (permafrost) et les glaciers occupent de vastes étendues. Les précipitations varient selon la position géographique du lieu : sur les hauts sommets, exposés aux courants humides, ainsi que près de la plaine piémontaise, elles sont fréquentes ; dans les vallées internes, encaissées au milieu de hautes montagnes, elles sont moins importantes. La très faible pluviométrie autour d'Aoste, moins de 500 mm en moyenne par an, donne un semblant presque méditerranéen à la végétation. L'influence atlantique est presque nulle, à la différence de la Savoie de l'autre côté des Alpes, ce qui apporte une relative stabilité dans les conditions météorologiques. En été, les orages sont particulièrement dangereux en montagne : il est impératif de regarder les conditions météo avant de partir pour une randonnée estivale et il est préférable de partir le matin, lorsque le temps est plus stable.



Faune et Flore
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RHÊMES-SAINT-GEORGES - Vallée de Rhemes.

© Antonio Petrone – Shutterstock.com



[image: ] La région présente deux caractéristiques majeures : un dénivelé très important entre les sommets des montagnes et le fond des vallées, et une urbanisation faible. Il en résulte une végétation très diversifiée, regroupée en ensembles divisés « en bandes » au fur et à mesure de l'augmentation de l'altitude. En dessous de la barrière symbolique des 1 000 m, les feuillus dominent les étendues des bois de la région. Près de la Doire, aulnes et saules tirent profit de l'humidité du milieu, tandis que les versants exposés au soleil sont appréciés de la vigne cultivée et des chênes rouvres. En face, le côté de l'envers, plus froid et humide, est couvert de châtaigniers, hêtres, frênes et bouleaux. Partout, lorsque l'élevage s'est maintenu, les prés de basse altitude, mayens ou tramail en patois, constituent des niches écologiques. Entre 1 000 et 2 000 m, les conifères (mélèze ou brenva, sapin ou vargno, épicéa ou sap, pin de montagne ou déza...) forment l'essentiel de la couverture forestière, mais les prés de fauche ou d'alpage sont également présents. Le sous-bois est composé de fougères, framboises, fraises et orties. Au-dessus de 2 000 m, les grands pâturages alpins ont une extraordinaire variété d'herbes et de petites plantes, dont le cycle de vie est souvent annuel : gentianes, primevères, asters, narcisses, ombellifères, jonquilles, campanules, chardons, joubarbes, silènes font le bonheur des randonneurs lorsque leurs fleurs explosent en une combinaison de mille formes et couleurs couvrant tous les recoins de la montagne, en juin et juillet principalement. Les seuls arbustes sont les rhododendrons, myrtilles et genévriers. Plus haut, au-delà de 2 600 m, quelques rares plantes s'aventurent au milieu des roches et de la glace, comme les edelweiss, ou étoiles des Alpes, et différentes variétés de génépi dont on tire le précieux nectar.

[image: ] La faune valdôtaine varie aussi selon l'altitude. Les roches de haute montagne sont le terrain de prédilection des deux animaux alpins : le chamois et le bouquetin. C'est une expérience inoubliable de les observer faire preuve d'une agilité et d'un équilibre absolus, lorsqu'ils courent le long de barres rocheuses, presque suspendus au-dessus du vide. Comment les distinguer ? Le bouquetin est clair, massif et lourd, et se laisse souvent approcher par l'Homme ; ses cornes sont longues pour le mâle et courtes pour la femelle, mais toujours dentelées. Le chamois est plus petit et timide, son museau plus fin est blanc avec une bande foncée au niveau des yeux ; enfin, ses cornes sont toujours courtes, lisses, en forme de crochets.

Dans les prairies alpines, les marmottes font leurs tanières. Plus bas, dans la forêt, on trouve cerfs, chevreuils, daims et sangliers mais aussi lapins, lièvres, renards, blaireaux, écureuils... Dans les torrents, truites, carpes et tanches font le bonheur des pêcheurs, tandis que dans les zones humides le concert des coassements des grenouilles et crapauds est perpétuel. Enfin, dans les airs, grâce à des programmes de préservation et réintroduction, on peut apercevoir de gros rapaces : aigles, faucons, gypaètes, milans. Le tétras lyre, oiseau terrestre emblématique des Alpes, rare et menacé, mérite une attention particulière : les randonneurs doivent s'introduire le moins possible dans les sous-bois et arbustes, son habitat naturel.



Histoire

Les premières traces certaines d'une présence humaine – des tribus de chasseurs-cueilleurs – datent du IVe millénaire avant J.-C. Le premier peuple indo-européen à s'y être sédentarisé est sans doute celui des Ligures, soumis au IVe siècle av. J.-C. par des tribus celtes. De leur union naquit le peuple des Salasses, de langue celtique, qui habita pendant plusieurs siècles la Vallée d'Aoste et le Piémont nord-occidental. L'héritage gaulois se lit dans la toponymie et plusieurs mots de patois. Réputés pour être belliqueux, fiers et peu enclins à accepter une domination étrangère, les Salasses se battirent contre les Romains et se barricadèrent en Vallée d'Aoste. Ils ne furent vaincus et soumis qu'en 25 av. J.-C., année où les armées de l'empereur Auguste fondèrent Augusta Praetoria, l'actuelle Aoste. Les Salasses se réfugièrent en haute montagne, en fondant des villages jusqu'à 2 600 m d'altitude, mais se romanisèrent progressivement. Après la chute de l'Empire romain, de nombreux peuples barbares – Goths, Burgondes, Lombards et Francs – annexèrent le territoire. Après la désagrégation de l'empire de Charlemagne, la Vallée devint un territoire du Royaume de Bourgogne, puis fut annexée en 1025 par Humbert aux Blanches Mains, premier comte de Maurienne, devenant ainsi apanage de la famille de Savoie pendant presque mille ans. Le territoire, bien qu'intégré dans le Comté de Savoie, devenu Duché en 1416, a toujours joui d'une large autonomie : dès 1191, le comte Thomas Ier accorda une charte de droits et libertés aux Aostois. Le pouvoir était exercé par les grandes familles nobles du territoire : les Challant à l'origine de la plupart des châteaux de la vallée, et les Bard. Au fil des siècles, des institutions de type parlementaire se formèrent, dont le Conseil des Commis qui administra le Pays d'Aoste pendant plus de 200 ans à la suite de la première annexion française en 1532 sous François Ier. Le français remplaça le latin dans les documents officiels, confirmant la présence historique de cette langue à côté des parlers franco-provençaux qui s'étaient développés dans la région en même temps qu'en Savoie, dans le Lyonnais, en Suisse romande et dans le Piémont alpin après les invasions germaniques du haut Moyen Âge. Le Royaume de France envahit plusieurs fois le pays (en 1690-91 puis en 1704-06), annexé en 1802 par Napoléon, devenant pendant douze ans l'Arrondissement d'Aoste du département de la Doire. De tendance très conservatrice et antirépublicaine, le territoire fut cédé à nouveau aux Savoie, devenus rois de Sardaigne. En 1861, avec la fondation du Royaume d'Italie et la cession de la Savoie et de Nice à la France, la Vallée d'Aoste se retrouva l'un des seuls territoires dans le nouveau pays à avoir le français comme langue officielle, ce qui fut aboli par le fascisme dans les années 1920. C'est en partie à cause de la politique d'italianisation que la région subit lors du régime mussolinien (avec un déplacement massif de populations – les Valdôtains étaient incités à partir en France tandis que d'autres Italiens étaient envoyés dans la région) que, durant la Seconde Guerre mondiale, le pays devint l'un des foyers de l'antifascisme. Ces mouvements partisans, de tendance catholique et fédéraliste, élaborèrent la Charte de Chivasso pour l‘autonomie des peuples des Alpes et le respect de leurs identités et cultures ; leurs efforts, souvent payés avec la vie, épaulés par une menace d'annexion française du général de Gaulle, permirent la fondation de la Région Autonome de la Vallée d'Aoste le 26 février 1948 et l'instauration du bilinguisme italien-français. Grâce à l'autonomie fiscale, les villages et paysages ont pu être préservés avec de généreuses aides publiques, notamment le maintien dans tous les villages des traditionnelles lauzes sur les toits, alors que dans d'autres régions alpines elles ont presque disparu à cause de leur prix élevé.



Population



Démographie

Beaucoup de peuples ont fait souche en Vallée d'Aoste : Ligures, Celtes, Romains, Burgondes ont contribué à la constitution de la population valdôtaine. Au cours du dernier siècle, de grandes vagues de migration en provenance du reste de l'Italie ont augmenté son nombre d'habitants et modifié ses caractéristiques ethno-socio-culturelles. Si les premiers déplacements de population furent planifiés par le régime fasciste pour « italianiser » la région, ils continuèrent après-guerre avec le boom économique du nord de la Botte. La plus petite région d'Italie en superficie l'est également par sa population : 125 000 personnes résident dans cette langue de terre au milieu des montagnes, la plupart concentrées dans les villes du fond de la vallée centrale. Un peu plus de la moitié de la population est originaire de la région, tandis que la partie restante est composée de personnes originaires d'ailleurs en Italie, particulièrement du Sud, ou ayant immigré d'un autre pays.



Langues

La population valdôtaine est fière de ses langues. Historiquement, la plupart des Valdôtains s'expriment dans un ensemble de variétés du franco-provençal (ou « arpitan »). Les linguistes désignent avec ce terme l'une des trois familles du gallo-roman, avec la langue d'oc et la langue d'oïl qui a donné le français moderne. Les parlers franco-provençaux, appelés « patois » par les locuteurs eux-mêmes, s'étendent sur une aire géographique couvrant une bonne partie de l'ancienne région Rhône-Alpes, ainsi que quelques territoires en Bourgogne-Franche-Comté en France, la presque totalité de la Suisse romande et certaines vallées des Alpes italiennes dont le Val d'Aoste. Les habitants du pays d'Aoste utilisaient les nombreux cols alpins pour communiquer et commercer avec les régions environnantes. De matrice néolatine, le franco-provençal a aussi un fort substrat celte (particulièrement dans les Alpes), qui apparaît dans la toponymie et certains mots, ainsi qu'un superstrat germanique principalement d'origine burgonde, qui se reflète notamment dans les noms de famille locaux. Du fait de l'isolement de ce territoire et de son statut autonome, le « patois » valdôtain est, fait unique, encore employé par toutes les classes d'âge et couches sociales. Trois franco-provençaux sont parlés : celui de la haute et moyenne vallée, très influencé par le français, celui de la basse vallée et du val d'Ayas, plus conservateur, et celui du territoire entre les basses vallées de Champorcher et du Lys, influencé par le piémontais, autre langue proche du français mais de la famille gallo-italique (ou gallo-roman cisalpin). Une exception dans ce panorama linguistique : trois villages de la vallée du Lys ou de Gressoney, dont le chef-lieu, parlent depuis le XIIIe siècle une variété d'alémanique supérieur appelée « titsch » ou « töitschu », la population ayant migré du Valais voisin lors de la deuxième colonisation germanique des Alpes. Dans ces aires, la langue historique des écrits et de la culture était l'allemand. Ailleurs, la langue française est devenue officielle en 1561, remplaçant le latin, avec l'édit de Rivoli. En réalité, sa présence dans la vallée est bien antérieure : tous les textes médiévaux qui circulaient dans le pays d'Aoste, tels que les chansons de geste, étaient écrits en ancien français, tout comme les proverbes sur les fresques du château de Fénis. Le plus ancien acte notarié rédigé en français dans le monde a été fait en vallée d'Aoste en 1532, et en 1536 le Conseil des Commis adopte cet idiome comme langue de travail, trois ans avant qu'il ne devienne la langue officielle du Royaume de France par l'ordonnance de Villers-Cotterêts. Les Valdôtains lettrés s'exprimaient en français et les paysans en patois, mais tout le monde avait quelques rudiments de français. Cette situation perdura jusqu'à l'interdiction de la langue par le régime fasciste. La politique d'italianisation alla jusqu'à changer les toponymes de la vallée. Malgré l'instauration du bilinguisme officiel, aujourd'hui le français, bien que largement compris, parlé et enseigné à l'école, n'est la langue maternelle que d'environ 0,5 % de la population, tandis que le franco-provençal est celle d'environ 20 % des habitants ; et les deux perdent inexorablement du terrain. La langue de tous les jours est devenue l'italien.



Mode de vie

Un paysan à la figure ridée et au chapeau de feutre s'avance sur un fond immuable de montagnes imposantes. Ceci est la Vallée d'Aoste. Un jeune homme d'affaires est satisfait d'une des économies les plus dynamiques d'Italie. Ceci est également la Vallée d'Aoste. En perpétuelles action et transformation, notamment grâce au tourisme. De nombreux Valdôtains réussissent ainsi à trouver du travail dans leurs lieux de résidence et vivent vraiment dans ces lieux emplis de beautés naturelles. Leurs traditions et style de vie sont intacts, même à l'ère de la modernité.



Religion

La Vallée d'Aoste est, depuis toujours, un fief de l'Église catholique. L'ascension sociale n'était souvent possible qu'en entreprenant une carrière ecclésiastique, ce que beaucoup d'enfants cadets des familles valdôtaines faisaient. Cette situation, couplée aux spécificités régionales et à l'enclavement du territoire, a fait naître un phénomène particulier : la plupart des grandes figures nées en Vallée d'Aoste jusqu'en début du XXe siècle, fussent-elles alpinistes, botanistes, scientifiques, historiens, linguistes ou écrivains, étaient curés voire évêques, comme le chanoine Édouard Bérard, botaniste et fondateur de la Société de la Flore valdôtaine ; le curé Georges Carrel, activiste politique et scientifique ; Jean-Baptiste Cerlogne, prêtre et poète autant en français qu'en franco-provençal ; Pierre Chanoux, prêtre et alpiniste, fondateur du célèbre jardin botanique au Col du Petit-Saint-Bernard ; le chanoine et historien Pierre-Étienne Duc ; l'abbé Aimé Gorret, célèbre alpiniste ; l'abbé Joseph-Marie Henry, poète, écrivain, alpiniste et botaniste ; le chanoine Felix Orsières, journaliste ; Jean-Joconde Stévenin, curé, l'un des acteurs principaux de la mise en place de l'autonomie valdôtaine ; l'abbé Joseph-Marie Trèves, activiste politique, journaliste et résistant. De nos jours, comme partout en Europe, la pratique religieuse a fortement décliné, bien que la religion catholique reste de loin majoritaire dans la population.



Arts et culture



Architecture

L'architecture typique du pays d'Aoste est celle des Alpes occidentales. Les habitations traditionnelles sont réalisées très majoritairement en pierre, tandis que les greniers sont parfois constitués de bois. Ce dernier élément tend à être dominant uniquement dans les hautes vallées du Lys et d'Ayas, de substrat germanique. Les toits, soutenus par de puissantes charpentes en mélèze, sont toujours recouverts de lauzes, de larges pierres plates de forme irrégulière. Souvent, les bâtiments déchargent leur poids non pas sur un pilier central mais sur des pierres angulaires qui se croisent aux angles extérieurs des murs. Les petits bourgs, hameaux et villages sont inchangés depuis des siècles dans leur aspect extérieur, et constituent un agréable spectacle pour la vue, se fondant au paysage environnant. Seules les stations de ski et quelques petites villes ont subi le béton du XXe siècle.



Artisanat


[image: ]

AOSTE - Fête de la Saint-Ours.

© Vallée d'Aoste Tourisme
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L'artisanat en Vallée d'Aoste, c'est presque une religion. Issus de la tradition paysanne, les produits étaient créés et travaillés principalement durant l'hiver, quand la neige empêchait le travail des champs. Le secteur est promu par l'Institut Valdôtain de l'Artisanat de Tradition (IVAT), qui gère le magasin d'artisanat de la place Chanoux à Aoste. Les centaines d'artisans se retrouvent chaque année pour la grande Foire de Saint-Ours qui se tient les 30 et 31 janvier dans les rues de la vieille ville d'Aoste. Les tailleurs et sculpteurs de bois produisent une grande variété d'objets de la tradition locale, certains utilisés aujourd'hui en tant que souvenirs, comme les sabots, les grolle, les coupes de l'amitié, les jouets, les couverts, les assiettes, les meubles décorés de rosaces sculptées et les masques typiques. Les tisserands de Cogne produisent la célèbre dentelle, ceux de Champorcher des tissus en chanvre et ceux de Gressoney les costumes typiques et les sock, des pantoufles confortables et légères. Les tailleurs de pierre découpent les lauzes pour les toits, mais travaillent également des blocs de pierre ollaire desquels ils extraient assiettes, pots, boîtes et poêles.



Cinéma

Si l'Italie fait le bonheur de nombreux réalisateurs, les localités de montagne ont attiré bien peu de caméras et la Vallée d'Aoste possède le surnom peu flatteur de « l'oubliée du cinéma ». Les grands films internationaux où des scènes ont été tournées dans la Vallée sont rares ces dernières années, signalons Avengers : L'Ère d'Ultron (2015) de Joss Whedon ; en 2021, Ridley Scott a utilisé Gressoney afin de reconstituer Saint-Moritz dans House of Gucci, avec Al Pacino et Lady Gaga. Sinon il faut aller chercher les paysages de la vallée dans des films peu connus du grand public, comme le documentaire Voyage au bout de l'hiver (2011) d'Anne et Erik Lapied. La Vallée accueille des festivals comme le Cervino cinemountain et le Filmontagna. Le premier se déroule tous les ans à la fin du mois de juillet entre Breuil-Cervinia et Valtournenche, et son emplacement à 2 000 m d'altitude lui vaut le titre de « Festival le plus haut d'Europe ». Le second a la caractéristique d'être itinérant ! Les projections ont lieu à ciel ouvert ou dans des édifices historiques : sur les rives d'un lac, sur une place de village, dans une église...



Littérature

Récits de voyages

Parmi les dizaines d'ouvrages détaillant des voyages en Italie, les plus intéressants pour les descriptions d'Aoste sont : Voyage en Piémont, en Savoie, à Nice et à Gênes (1816) d'Aubin-Louis Millin, A Tour to Great St Bernard's and round Mont Blanc, carnet épistolaire de la famille Rose-Seymour publié à Londres en 1827, Illustrations of the Passes of the Alps by which Italy communicates with France and Switzerland (Londres, 1829) qui narre les nombreuses aventures alpines et valdôtaines de l'Anglais William Brockedon.

[image: ] Joseph Zumstein dit de la Pierre. La Pointe Zumstein, l'un des sommets les plus élevés du massif du Mont-Rose, porte le nom de cet homme né en 1783 à Gressoney, qui fut le premier à parvenir à sa cime en 1820 en compagnie de ses compatriotes, les frères Vincent. Les tout premiers « 4000 » à avoir été gravis dans les Alpes, au début du XIXe s., mis à part le mont Blanc déjà atteint en 1786 par les Chamoniards Paccard et Balmat, font partie de la chaîne du Mont-Rose et ont été conquis par des Valdôtains et Piémontais. Plus tard, l'alpinisme sera davantage l'apanage d'une élite britannique. Joseph Zumstein raconta ses exploits dans Voyage sur le mont Rose, publié en 1821 dans le bulletin de l'Académie Royale des Sciences de Turin, riche en descriptions très détaillées de l'environnement alpin et des hauts sommets encore vierges.

OEBPS/img/img12.jpg





OEBPS/img/img13.jpg





OEBPS/img/img10.jpg





OEBPS/img/img11.jpg





OEBPS/img/img1.jpg
Mot Cervin
Sizam,

SUISSE

‘Prarayerg Breuil-Cervinia

: _
Ch:
A o Bionaz J a"’""? Chamao\us\p
% \ s ey Mo &8
g "% Grssonsyla i

CHAMONIX
MontDolent

<

331m,

Coldu et
St Bermard.

|

\
.
SaintRemy- |
_ oenBosser  \ _~
Errabiss~ /0/ of (
Torgnon| \ Gressoney SaintJean
\ g °
Pré Saint Didi \ Bruisson © %,
iy S / Fenis__Chatilon |
. Gy 3
9 Lasalle saintvincent \ -
{\ c\c.aby
/Challandisaintvicor

e
o
Champdepraz I
<

o o
LaThuile R st pierre
=
Verres Q.
Issogne
2\ Perloz),{p

Coldy et
sonbemid
Zibsm: ’\’\ 7
/ .asm:‘
7/ ChampurcherL Bard ik
-~ ¢

f
3 Donnaj\.\

sl

Valgrisench

jalgrisenche gi %
3
=

s56om
PARC NATIONAL #
DU Gmmo PARADIS

&7
&

/Rhémes~
Notre:Dam:

\

rand paradsn

FRANCE

10km.





OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/img5.jpg





OEBPS/img/img7.jpg





OEBPS/img/img8.jpg





OEBPS/img/img9.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
petit futé

CARNET DE VOYAGE

LE GUIDE QUI
VA A PESSENTIEL

WWW. petitfute.corp






OEBPS/img/img14.jpg





OEBPS/img/demilune.png





